
L’ALPHABÉTISATION, À LA BASE DU DÉVELOPPEMENT

La fin du programme 2014-2016 de Jura-Afrique approche, il est temps de 
faire les comptes. Ainsi à travers ce numéro, vous comprendrez notamment 
comment l’alphabétisation des jeunes et des adultes est une stratégie 
qui a permis à de nombreux bénéficiaires du programme de Jura-Afrique 
d’accéder à une meilleure autonomie leur permettant ainsi de participer 
pleinement à la vie politique, sociale et économique de leur société. Cela 
sous-tend le développement individuel et communautaire, parce que des 
populations alphabétisées sont des populations plus autonomes et ca-
pables d´influencer leur développement. 

Vous ferez connaissance avec Monsieur Ourahi Sambo, maître alphabéti-
seur, qui a pu fournir dans son village des cours d’alphabétisation à plus de 
100 personnes. Vous lirez également dans ce numéro pourquoi certains de 
nos membres bénévoles s’investissent sans compter depuis de nombreuses 
années au sein de Jura-Afrique pour faire perdurer nos actions.

Je vous souhaite une agréable lecture !

Pascal Tarchini,  
Président de Jura-Afrique
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« Des populations alpha-
bétisées sont des popula-
gions capables d’influen-
cer leur développement »

EDITORIAL
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Le programme 2014-2016 de Jura-Afrique Bénin 
est un vaste chantier de projets complémentaires 
focalisés autour de la sécurité alimentaire et de 
l’amélioration des conditions de vie des popula-
tions bénéficiaires. Au nombre de ceux-ci figurent: 
la promotion de la femme rurale, la formation pro-
fessionnelle et l’insertion des jeunes en agricultu-
re.

Pour ce qui est de la promotion de la femme ru-
rale, nous nous sommes beaucoup préoccupés des 
questions de changements de mentalités vis-à-vis 
de la femme, de l’amélioration de ses revenus à 
travers la pratique d’un métier et surtout du ren-
forcement de son statut dans la société. Le projet 
lui donne espoir et permet son épanouissement au 
sein de cette société dans laquelle elle est sociale-
ment formatée. 

Le goût du risque et l’intérêt de plus en plus mar-
qué des jeunes pour l’auto-emploi est certaine-
ment l’aspect le plus visible auprès des bénéfi-
ciaires du projet d’insertion professionnelle.

L’autre retombée indéniable du programme est la 
professionnalisation du personnel de Jura-Afrique 
Bénin dans son champ d’action et sa sollicitation 
au-delà de l’Atacora.
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« 2014-2016, UNE PÉRIODE FASTE »

Certes, même si Jura-Afrique Bénin se souviendra 
encore longtemps de cette période faste de 2014-
2016, qui a marqué l’ascension fulgurante de ses 
projets et de ses ressources tant financières, ma-
térielles et humaines, elle n’est pas prête à s’arrê-
ter en si bon chemin. Les prochains pas sont déjà 
projetés pour la consolidation de nos appuis et leur 
essaimage dans d’autres régions. 

Maliki Agnoro,  
Directeur exécutif de Jura-Afrique Bénin
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« IL RESTE ENCORE DES DÉFIS »
Pour en savoir un peu plus sur les impacts positifs 
du Programme d’Appui à l’Alphabétisation Inté-
grée et d’Autonomisation des agro-éleveurs, fi-
nancé par Jura-Afrique Suisse, le responsable de 
l’Alphabétisation, Monsieur KPEROU Adda, s’est 
approché de quelques apprenants, maîtres alpha-
bétiseurs, responsables des Walde Jangoobe (co-
mité de gestion des centres) et des  PINAL MEN.

Suivons leur dialogue

KPEROU  Adda : Ourahi Sambo, vous êtes maître 
alphabétiseur depuis 2014, qu’est-ce que cela vous  
a apporté ?

Ourahi Sambo : Tout d’abord, je sais que six mois 
sur douze j’ai un salaire de 30’000 FCFA. Avec ce 
salaire, j’assure en grande partie les frais de scolari-
té de deux enfants que j’ai envoyés à l’école. De la 
même manière, quand un membre de ma famille 
est malade, j’assure facilement les frais médicaux. 
Ma satisfaction est grande car de 2014 à 2016, 
j’ai alphabétisé plus de 100 personnes de mon vil-
lage. Aujourd’hui, ils savent lire, écrire et assurer la 
bonne gestion de leur ménage. Une personne al-
phabétisée acquiert non seulement du savoir mais 
aussi le savoir-faire et le savoir être. Par exemple, 
elle peut appliquer facilement des techniques 
agropastorales et organiser son environnement 
de vie pour le rendre plus agréable. 

KPEROU  Adda : Quant à vous, Dotia Malam, vous 
êtes  en train de suivre les cours d’alphabétisation 
d’appui  depuis 2014, qu’est-ce que cela vous a ap-
porté ?

DOTIA Malam : Aujourd’hui, je suis en mesure de 
lire des panneaux d’affichage, je peux également 
lire et écrire des SMS sur mon téléphone portable. 
Je peux lire le montant de la facture d’une ordon-
nance et savoir si un produit vétérinaire est périmé. 
Grâce au développement des compétences tech-
niques et professionnelles, j’ai appris à fabriquer 
des pierres à lécher pour assurer un complément 
alimentaire pour mes animaux. J’arrive également 
à identifier les signes des maladies courantes et 
leurs différents modes de traitements.

KPEROU  Adda : Issa Bouari, vous êtes, depuis 
2014, le président de PINAL MEN de Cobly, qu’est-
ce que cela vous  a apporté ?

ISSA BOUARI : Cette position m’a permis d’acqué-
rir les capacités de mobilisation des apprenants et 
apprenantes autour du centre d’alphabétisation 
et aussi d’apprendre à prévenir les conflits entre 
les agriculteurs et les éleveurs pour une cohabita-
tion pacifique.

KPEROU  Adda : Kouri Gouni, vous êtes aussi en 
train de suivre les cours d’alphabétisation d’appui  
depuis 2014, qu’est-ce que cela vous  a apporté ?

KOURI Goni: Avant la scolarité des enfants ne 
m’intéressait pas du tout mais depuis que je suis 
alphabétisée, j’ai compris toute l’importance de 
savoir lire et écrire. Actuellement, j’ai envoyé deux 
de mes enfants à l’école et je suis attentive à leur 
assiduité. Je n’accepterai plus qu’ils abandonnent.

KPEROU Adda : Soumanou Silfatou, vous êtes 
élève en classe de 3e, comment vous y êtes arrivée?

SOUMANOU  Silfatou : Après avoir fait deux ans 
de cours d’alphabétisation, j’ai suivi le cours de 
français fondamental, ce qui m’a permis d’être ac-
ceptée directement au Cours Elémentaire niveau 2, 
d’où j’ai suivi le cursus normal de l’école formelle. 
Actuellement je suis en classe de 3ème où je pré-
pare mon brevet d’étude du premier cycle.

KPEROU Adda : Beidi Ousmane, en tant que 
membre de PINAL MEN, qu’est-ce que vous consi-
dérez comme défis ?

BEIDI  Ousmane : Le programme d’alphabétisa-
tion intégrée et d’autonomisation des agro-éle-
veurs a  favorisé  un développement humain de 
plus 2000 personnes. Toutefois d’énormes défis 
restent encore à relever : la participation accrue 
des femmes; l’implication des autorités politico-ad-
ministratives en offrant à l’apprenant la possibilité 
de réinvestir les acquis de l’alphabétisation dans sa 
vie quotidienne; la mise en place d’un mécanisme 
permettant une participation financière accrue 
des populations par le développement d’activités 
génératrices de revenus (transformation des pro-
duits agricoles et laitiers); et le développement de 
l’esprit d’entreprenariat au sein des apprenants et 
apprenantes.                                                                        

Propos recueillis par Boni Laya,  
Chargé de programme, Potal Men
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Dans le Jura, notre petite ONG fonctionne grâce à l’ac-
tion de bénévoles. Une dizaine de personnes, membres 
du comité, s’engagent pour tenter de contribuer au dé-
veloppement du Nord du Bénin. La plupart d’entre nous 
connaissent bien cette région pour s’y être rendus à plusieurs reprises, d’autres n’y sont 
jamais allés. Mais tous ont en commun la motivation de s’engager pour un monde plus 
juste et équitable. Les tâches des bénévoles jurassiens sont variées: la recherche de dons 
bien sûr, mais également la rédaction du bulletin que vous lisez ou de rapports, la comp-
tabilité, ou encore des visites sur le terrain. Nous serons également présents lors du 
Tropicana Beach Contest, du 1er au 3 décembre, à Bassecourt. Et si vous souhaitez 
soutenir Jura-Afrique, tout en faisant plaisir à votre estomac, le Rotary Club les Ran-
giers renouvelle son action de vente de terrines lors des Marchés de Delémont et 
Porrentruy du 17 décembre.

Le Comité de Jura Afrique
 

«Si, comme le dit le proverbe, les voyages for-
ment la jeunesse, les quelques mois que j’ai 
passés en Asie, ont été pour moi comme un élec-
trochoc. Même si je savais que, nous Européens, 
étions privilégiés, découvrir le quotidien d’ha-
bitants pauvres du Cambodge ou du Vietnam 
a remis en question nombre de mes certitudes. 
De retour en Suisse, j’avais besoin de me sentir 
utile, d’aider peu importe dans quelle région. 
Ma participation au comité de Jura Afrique est ma mo-
deste contribution pour tenter de rendre ce monde plus 
juste.»

Eugénie Bron

 
«Ce sont Pierrette et Gaby qui m’ont 
invitée à rejoindre l’Association, il y a 
bientôt 20 ans. Comme à l’époque je 
souhaitais donner un peu de mon temps 

pour soutenir une ONG, j’ai 
décidé de devenir membre de 
Jura-Afrique car ses projets 
correspondaient à ma vision 
de l’aide à apporter aux po-
pulations des pays en voie de 
développement. Et depuis 5 
ans, je suis caissière de l’Asso-
ciation. »

Myriam Joray

VOUS DÉSIREZ OFFRIR DE VOTRE TEMPS POUR DÉFENDRE LA CAUSE DES 

PLUS DÉMUNIS , N’HÉSITEZ PLUS, LES MEMBRES DE JURA-AFRIQUE SE RÉ-

JOUIRONT DE VOUS ACCUEILLIR !


